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I N T R O D U C T I O N  
Parmi l e s  diverses solutions envisagées pour pourvoir aux be- 
soins en eau de LAMA-KARA (alimentation souterraine à p a r t i r  de forage, 
prise dveau sur  l a  MRA), l a  plupart ont é t é  Qliminées s o i t  pour raison 
technique, s o i t  pour insécuri té  de lvapprovisionnement* Les seules ?i avoir  
été retenues fa i sa ien t  intervenir  des barrages sur  deux s i t e s  choisis sur  
l a  carte. 
Après étude préliminaire e t  prospection sur place, 1*un d Y e m  
présentant de meilleurs avantages a é t é  choisi  : Distribution par gravi- 
t é ,  proximité de lvagglonération e t  de zones à fo r t e  densité de popula- 
t ion,  largeur de lvouvrage réduite. 
Ce s i t e  se  trouve au débouché dans la  plaine d*un pe t i t  bassin 
drainant une par t ie  du massif montagneux s i tué  au Nord de IAMA-MRR, à 
15 km à vol dvoiseau de ce t t e  v i l l e .  Le cours dyeau a i n s i  capté, l a  KOZA 
se j e t t e  dans la  KPELOU, aff luent  de l a  KAM, e l l e  meme grand affluent de 
ly0TI, 
Par l e t t r e  no 1834 du 14 j u i l l e t  1971, l e  Ministre des Travaux 
Publics du Togo a commandé B lvORSTOM l fé tude  hydrologique de ce t te  pe t i t e  
r iv iè re  
Etant donné sa f ina l i t é ,  nous avons or ienté  ce t t e  étude sur  deux 
sujets  : 
- Volume moyen inteFannuel, e t  volume garanti, 
- Crues exceptionnelles. 
Quelques observations aur l~évapora t ion  e t  sur  l e s  transports 
solides e t  chimiques font l 'objet  dyun dernier chapitre. 
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1. /LEC BASSIN vE;RSmy _ .  . . . .  
II 
._ . 
. " Y .  - .. 
. .  
1.1. DESCRIPTION --u..- SOMMAIRE du BASSIN 
Situé entre 9" 379. e t  9" at de l a t i t ude  Nord e t  1" l o v  
e t  1' 13' de longitude E s t ,  sui: l e  versant Nord d*un des massifs 
de l a  chaîne de lPATAKORA, ce bassin e s t  draîné par deux mari- 
gots qui confluent à proximité de l a  s ta t ion  principale par 9" 
4l.*O29v N e t  1" 10V3999 E, non l o i n  de l a  route TCHITCHAO- ' 
K O W  (f ig .  2).  
1.1.2, Relief 
-_-mo- 
Bordé par une frange de montagnes dont lva l t i tude  varie 
entré 500 e t  800 m, ce bassin se  divise en deux sous-bassins ad- 
jacents de configuration s imilaire ,  séparés par une a rê t e  à re- 
k e f  assez mou, dgaltitude modérée (500 m). Le point culminant 
e t  l t e m t o i r e  sont respectivement à 782 m e t  375 m dvalt i tude . 
Lvalt i tude moyenne e s t  de 537 m ( cf. f ig .  3 - Carte hypsométri- 
que) 
La superficie mesurée sur l a  car te  au 1/50 OOOe e t  véri- 
f i é e  sur photos aériennes au 1/20 OOOe donne 19,4 km2 pour un 
périmètre de l9,2 km. 
Le coefficient de compacité Kc e s t  1,22 
Le rectangle équivalent a une longueur L = 6,69 km 
Fig. 2 
Bassin Versant de La 
KOZA 
f 
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Le plus long cheminement possible pour une goutte dyeau 
e s t  de lvordre de 8 km pour at te indre l a  s ta t ion  de jaugeage avec 
une dénivelée : D = 287 mètres, qui se t r adu i t  par une pente du 
lit relativement régulière,  
Le fond du lit esti dans l a  majorité du parcours formé de 
blocs rocheux avec présence de quelques zones de repos 2i fond de 
gravier. Cyest un bassin accidenté assimilable à l a  classe de 
r e l i e f  R 5 : 
I = 42,9 m/km 
g 
1 = 0,236 
P 
LPassise géologique du massif e s t  constituée en majorit6 
de gneiss 2i amphiboles e t  de gneiss pyroxènes. A cela sgajoutent 
dPautres  faciès  de gneiss : amphibolites, pyroxénolites, horn- 
blendites, e t c  ... 
Sur l e  plan pédologique, l e  bassin e s t  formé dyune asso- 
c ia t ion de sols peu Qvolués dgérosion ( l i thosols) ,  de sols f e r r a l e  
l i t i ques  e t  f e r s i a l l i t i ques  sur gneiss, 
Cette a l té ra t ion  dyépaisseur variable, t r è s  perméable en 
général, e s t  l e  plus souvent dvordre fe r ra l l i t ique ,  ou pour l e  
nioins 2i sesquioxydes de f e r  l ib res .  
La savane arborée recouvre une grande par t ie  du bassin. La 
densité dParbres pratiquement nul le  dans l e s  régions hautes e s t  
relativement fa ib le  dans l e s  fonds par su i te  de lToccupation des 
cultures. Près de la moitié de l a  superficie du bassin est cu l t i -  
vée ( m i l ,  haricot, igname, arachide). 
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1.2. EQUIPEMEXE DU BASSIN 
Les observations ont débuté l e  21 j u i l l e t  1971 e t  ont é t é  pour- 
suivies de façon continue jusquoau 15 octobre. Seules subsistent, à 
p a r t i r  de ce t t e  date, l e s  observations hydrométriques e t  pluviométri- 
ques, 
Le bassin est équipé de hui t  pluviomètres t'Associationgr, dPun 
total iseur ,  d9un pluviographe situé au centre du bassin sur l pa r&e  
qui sépare l e s  deux sous-bassins, a i n s i  que doune s ta t ion  météo avec 
bac dqévaporation ORSTOM, themomètire "a, thermomètre "a, psy- 
chromètre e t  anémomètre t o t a u s a t e m  (cf ,  f ig .  CC) , 
La s ta t ion  hydrométrique comporte une section de jaugeage con- 
tr61ée par une Qchelle ljmnimétrique, e t  une section &égèrement plus 
en aval  observée par un Utmigraphe 2E rotation journalière., 
Les lectures  ont é t é  bi-quotidiennes durant l a  période de mesu- 
res, e t  quotidiennes après 1e.dépax-t des agents techniques. Le limni- 
graphe a é t é  remplacé par un enregistreur longue durée pour observer 
la saison sèche. 
1.3. FACTEURS . CLIMATIQUES 
La région de LAMLl-JSARn e s t  sous l t influence du climat t rop ica l  de 
t rans i t ion  pluvieux avec une variante dfa l t i tude  pour l a  zone de 
T C m  : l a  saison des pluies s*étend de mai B octobre, 
Durant la courte période dgétude du bassin, nous avons procédé à 
des observations météorologiques sur l e s  températures, lvhumidité re- 
lative,  lyévaporation e t  la ventilation. Pour l e s  mois de j u i l l e t  e t  
octobre, ces observations sont incomplètes puisquoelles ne couvrent 
que du 20 au 30 j u i l l e t  e t  du l e r  au l5 octobre. 
Fig - 4 
2-131 266 
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Températures 
. 
6 h O0 
12 h O0 
Moyenne : 24O 1 : 23O 7 : 24O 4 : 25O 9 : 2k0 5 : 
Températures minimales e t  maximales 
_I H-ditQ re la t ive  
. : Ju i l .  : AoGt : Sept. : Oct. : Moyenne : 
I 
30 
Températures maximales et. minimaies 
- 6 -  
Vitesse moyenne du vent 
: .  Ju i l .  : Août : Sept. : Oct. : 
d Nuit 
Jour 
24 h O0 
'observé .. 1,252 : 0,495 , 0,323 : 
Ces observstions par leur  brièveté ne permettent pas de t i r e r  
des conclusions immédiates, mais l eu r  comparaison aux résu l ta t s  de NIAMTOUGOU, 
s ta t ion  météorologique permanente du service national, j u s t i f i e  l e  choix de ce 
poste comme référence' (cf.  graphique 5). 
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2. LVOLUME 1mEM-L ET VOLUME GARANTI/ 
Par suite du nombre très restreint doobservations directes sur le bas- 
sin, nous sommes amenés 8. procéder par étude comparative avec drautres 
bassins de m&ne type, observés sur une période plus longue. Cette étude 
se fera i3 partir dpun examen des pluviométries annuelles sur  le bassin 
de la KOZA, B SAHOUDE, et Q. deux autres postes pluviométriques observés 
depuis plus de trente ans : LAMfl-KARA et PAGOUDA. 
2.1, ETUDE FFEQUENTIEZIX DES PLWIOMETRIES ANP\TUELmS à, M-U et & 
PAGOUDA 
Ajustement à une loi statistique 
Deux lois peuvent représenter la répartition statistique des plu- 
viométries annuelles dans cette région. La. loi normale et la loi de 
GALTON (gausso-logarithmique) . Dans le cas présent, la première figure 
mieux le phénomène. 
Nous avons choisi comme station de référence le poste de W- 
KARR observé depuis 1938, situé à, proxhité géographique du bassin 
(15 Ism) et sous le vent dominant, ce qui explique sa très bonne corré- 
lation avec SAHOUDE. LPautre poste choisi : PAGOUDA, observé depuis 1934, 
bien que plus Qloigné et moins bien placé par rapport aslx vents, est plus 
représentatif du régime doaltitude, 
Ji partir des totaux annuels rassemblés sur le tableau 1, nous déter- 
minons les paramgtres de la loi dPajustement dyoÙ nous pourrons tirer les 
valeurs des hauteurs annuelles de fréquence donnée (Fig. 6 et 7). 
Pour la station de LflMLl-KARfl, on obtient : 
- Pluie moyenne 1301 mm 
- Ecart type 171,.5 " - Coefficient de variation . 0,132 

' I Oistribution des pluies annuelles 5 Pugoudcl > *  l .  
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Et pour PAGOUDA : 
- Pluie moyenne 1404 
- Ecar t  - type 290.,3 
- Coefficient de var ia t ion 0,209 
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Les valeurs de lyécart-type et du coefficient de variation 
confirment la validité de 1Pajustement gaussique 2 ces deux stations 
particulièrement pour LAMA-KARA. 
On en déduit les pluies de fréquence centenaire en année 
sèche. 
LAMA-IURA 700 m~ 
PAGOUDA 730 mm 
CORR,ELATIONS PLWIOMETRIQUES 
amuelles LAMA-KARA-Sahoudé et PAGOUDA-SahoudB 
2.2. -_yI---I1___I 
Au centre du bassin est implanté depuis 1957, un poste dPobser- 
vation-pluviométrique du réseau ASECNA : SAHOUDE, Lvannée 1958 étant 
incomplète nous disposons seulement de treize années pour établir ces 
corrélations, ce qui pourrait restreindre leur validité si la proximité 
des différents postes ne nous donnait de très bons coefficients. (Fig. 8 e t  
9 )  
SAHOUDE - LAMA-KARA : P 0,991 
SAHOUDE - PAGOUDA : r = 0,975. 
2.3. EvAurATION de 1oAIp3psEE DEFICITAIRE 
de fréquence centenaire 5 SAHOUDE. 
A partir des hauteurs centenaires déjà déteerminées aux deux 
stations longue durée, par corrélation, on en dédui"c les hauteurs 
centenaires correspondantes à SAHOUDE. 
885 mm par LAMA-IW 
775 m par PAGOUDA. 
COR RE LAT I O N PLU V I Old E TR t QUE 
Fig. 9 
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Lvinfluence de LAMA-KARA étant prépondérante e t  la corré- 
l a t i o n  meilleure, nous choisirons pour hauteur centenaire à SAHOUDE : 
850 m. 
EVALUATION de 1pANNEE MOYEJ!INE 2 4 ----._"I_ "*..-_-----I-- 
Le même raisonnement applique auxmoyennes interannuelles nous 
donne : 
1425 mm par PAGOUDA 
1470 m par LAMA-KAR.A. 
S i  on considère la moyenne interannuelles des t r e i ze  m é e s  
observées à SAHOUDE, l 5Olm,  ï L  apparait par comparaison aux autres 
s ta t ions que ces années sont dans lgensemble plus humides que l e s  
années précédentes. 
.: Moyenne s u r  toute l a  : 1301 : 1404 : - 
: période dPobsemation : . 
en millim&tres 
EQUS prendrons donc pour précipi ta t ion annuelle B SAHOUDE, 
en année moyenne, I450 mm. 
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La période dvo'bservation directe  &ant t rop brève pour en 
Cirer une approximtion du coefficient de ru i s seUwnt ,nous  allons 
procéder par Qtude capara t ive .  
Parr$ les  bassins Btudiés dans c e t t e  région, celui de l a  
SARA à BAFILO est l e  plus apte à être cTpar6 à celui  de la KOZA e t  
possède en outre l ? ,v ,n t ? ,ge  doavoir é t6  observe en 1958, 2nn6e par t i -  
culièrfment d6 f i c i t ? i r e  sur tout  le TOGO. 
des courbes hypsdmétriques (voir f ig.3) d h o n t r e  l t í d e n t i t  Q physique 
de ces deux bassins dis tants  d?& peine t r en te  k i lmè t re s ,  
' Superficie i w 9 4  ka2 I 30 kn2 i 
'Alt i tude noyenne ' i 537 m : 637 CI : 
'Coefficient de c a p a c i t é  1 1,22 : 1,24 : 
' Indice de pente globnl :@,9 u/k 5 4On/b; 
'Indice de pente i 0,236 : 0,209 ; 
t 
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Sur l e s  deux sites l*horizon de surf;,ce, déteminant par l e  
ruissellement, est constitug de sols peu évolués doérosion ( l i thosols )  . 
. Le socle, bien que de nature différente  pUisquPi1 e s t  amposé 
de quartzi tes  associés à des sols lirinérau bruts su r - l a  SAM, e t  de 
gneiss plus oumoins riches en pyroxènes sur In KOZA,a un camtportaent 
hydrologique sensiblement identique qui l u i  confère .un rô le  de réservoir 
expliquant l o s  thoignzgss  des vi l lageois  selon lesquels l e  marigot ne 
spest jauis t z r i .  
La sawne arborée qui recouve  95% de l a  surface de 19, S A a  
cède en pz r t i e  13 place aux cultures dans l e s  bas-fonds de l a  ICOZB. 
Cette différence peut'mpdifier l e  cmportm-ent à court teme du b-ssin, 
particulièraqent son tfl;r?ps de réponse, %?is nvinflue guitre sur l e  
coefficient annuel d~écoulejllent. 
Pour lvétudier, nous al lons coxiiparer l e s  réactions des deux 
bzssins à des épisodes p l y v i e u  de &u*e consistance, l eu r  é t s t  hitid 
Qtznt sensibleuent identique. Nous choisirons plusieurs périodes selon 
l a  durés et 12 saison : 
- En période de fo r t e  pluvicnuétrie. 
, I , .  . .  
:Tota l  ciensuel 
:Non:bre de j o u r s  de pluie 
:Total  des 10 jou r s  précédents 128 mti i 72 rntl i 
: Coefficient dyécoulment : 62,5 $ : 61 $ : 
- 
- En période sèche 
: Total Densuel : 35,7 rui 34,l miti 
:Total des 15 jours précédents 100 ~?a;i 1 125 m~i : 
: Coefficient doécoulement : (107 %) : 86 $ : 
:Nor~bro de jours de p lu ie  : 5  : 5 
- SLP une longue période 
Ce bassin a été observé pendant deux ans, en 1957 à partir 
du début Juillet et en 1958, toute lvann6e. Les d,épouillements font 
ressortir les coefficients dyécoulement suivants : 
- 1957 Ke = 77 % 
- 1958 Ke = 31 % 
Une telle différence entre ces valeurs appelLe un e m e n  des 
précipitations annuelles. Le tableau ci-après, en reprenant les hau- 
teurs aux d e v  stations référence de la KOZA et 13, celle de la SAM, 
AItEDJO-KPE%JA, pendant les deux années dvobservation fait apparaître 
le caractère exceptionnellement sec de lgannée 1958 et celui parti- 
culièrement pluvieux de l'année 1957. 
. '  
': PAGOUDA : 1875 ': 0,06 1404 : 1071 : 0,88 
- _  La période de retour de 1958 B ALEDJO, station très proche 
du bassin, est de deux cents ans et celle de 1957 de sept ans. 
On peut donc considérer les coefficients dPécoulement de ces 
deux années comme représentatifs d P m e  anné6 très sèche et d P m e  année 
humide. 
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- Eh année déficitaire de fréquence centenaire 
Eh fonction des resultats pr6c6dentss, et pour tenir compte 
d*une année exceptionnellanent sèche, nous prendrons : 
- En année normale. 
Le tableau ci-après donne le bilan hydrologique mensuel et 
annuell pour 1971 : 
Total de Juillet 1 
, 2 Décembre 1971 ’: J~il. : Août .: Sept. :Oct. : Nov. : Déc. : 
LPannée 1971 se présente à SAHOUDE comae légèrement excéden- 
taire : 1552 mm pour une moyenne interannuelle de l5Olmm. 
Le coefficient dyécoulement correspondant B la période du 
21 Juillet au 31 Décabre est : 
Xe = 57 % 
6 3  avec un volume écoulé de 8.10 m . 
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Nous ne possédons mcui é l h e n t  SUT la période du ler Janvier 
au 21  Juillet, cependant il est permis de penser qupellc ne peut 
modifier de façon importante ce t t e  valour du coefficient d9écoulanent. 
L e  saison sgche (.Janvier, FOvrier, Mas) aurzi t  plutôt  tendance 
& accroftre K 
ta t ion) ,  d o r s  que les prcrniers mois de l a  saison des pluies  pourr-aient 
l e  diminuer. 
.(AZ".oiitation par nappe wec pou 'ou pas de pr6cipi- e 
En 1957, mnéo particulièremeni .huni.de sur l a  SAM (1809 m 
pour une noyenne de 1550, Fréquence de dépassement O, 14 à ALEDSO), 
nous wons obtenu de J u i l l e t  B Décembre Ke = 77 $. 
Nous choisirons donc, comme représentatif  doune ann& n o m l e  : 
= 45 j% IC€! 
annee exccpt5.onneUment sèche H = 850 m 
année moyenne H = 1450 mm 
K = 1 5 %  e 
K = k.576 e 
qui donne l o s  volunes drapports suivants : 
6 3: : Vol- myen : 12,7.10 m , 
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Bien que la courbe de tamge zit ét6 déf inie  jusqtLPmx plus 
hautos còtes a t te in tes  ce t te  année, nouspe  pouvons en déduire pw 
extra.polation la valeur des crues de fréquence sare. A prior i ,  il est 
permis de penser d loexmen de certaines caractérist iques du bassin 
(son r e x e f ,  son s o l  et  38 couverture végé tde)  que les t-ps de réponse 
soront courts et les n i e u m s  d?au tmt  plus for ts .  (f ig.  10). 
Eh 1971, l e  débit mxi~;lwn a t t e i n t  es t  24 m 3 /s pour une p lu ie  
de 58 _mrz bien r 6 p r t i e  sur l e  bzssin. Cette hzuteur journalière n97, 
r i e n  d*axccptionnel. A LkMR-KARA, 13 précipi ta t ion journalière de fré- 
quence annuelle est e s t b é e  B 67 m (Est imt ion  des averses exception- 
ne l les  en Afrique Occidentale pm Y. BRUNET - PIORET). 
P z  recoupenents et  enquête mprès  des vil lzgeois,  nous smns  
trouvé kt t rzce  dome t r è s  f o r t e  crue qui avait subnergé l e L o n t  de 12“ 
route T C H I T W O  - KOU3EA (Voir Fig, 4) 8 Is f i n  de sa construction, l e  
m&ie jour oil la cul6o Rive @uche du pont de WTQ-K(\_RRl B ét6 eEportQo. 
CPBta5. t  l e  3lRotlt  1951. Située à un k i lm&tre  en aval de la s ta t ion  
c e t t e  section draine un bassin de 25 Km2. 
L.. --a 
-IL. & 
Doaprès les renseignments r ecue i l l i s  à diff érentas SGUTCOS, 
nous avons pu estbier la cote m d m l e  de ce t te  crue à 680 2 l ?éche l le ,  
Par su i t e  de 13 différence t r è s  mzrquée entre les l i t s  :?,%jeur o t  uineur, 
on ne peut r i en  déduire des mesures effectuées ce t t e  ann6e. L?Qcou lamt  
d m s  l e  lit majeur fo r tmen t  f re iné  pm la végétation, pour 13, cote 
imx i”  de 228, correspond 8 uno v i t e s se  noyenne de O, 5 m/s. Aim cotes 
supérieures, loeffst de e e i m g e  ne se fa i t  plus sont i r  e t  la vitesse 
peut €%re bien supérieure. 
m 
I 
l 
4 
E 
'14. 
12. 
4. 
MOZA 
Courbe de Tarage 
(Sect ion Echelle ) 
I .  
Les relevés des p ro f i l s  en trxvers gux deux sections do la. 
r i v i è r e  ofi nous c o d s s o n s  la cote de 1951, donnent des surf’cccs 
noui l lées  de 525 m2 au d ro i t  du pont, e t  592 rr 2 5 la s ta t ion  de jaugcnge, 
Une approxination de l a  vi tesso par 13 fomu3-e de I”i,i3lming ?i 
p n r t i r  de l a  pente entre ces deux sections est 2 Beater p v  suite Clss 
ncsabreuses ruptures de pentes sur seuils rocheux. 
Cependant il paraît probable quplzu d ro i t  du pont on devzit  
avoir des vitesses  de lvordre dumktre p m  seconde ce qui conduit h 
un débi t  de 500 5 600 m3/s, s o i t  de 20 à 25 m / s / h  . 3 2 
Pour conndtre  18 fréquence de retour de ce t t e  cru0 t r è s  
exceptionnelle, il s u f f i t  do so reportor aux précipitations du 31 AoQt 
195 1 LAX4 LKARA . 
30 Aoat de 9h.30 3 15h.30 = 94,9 nnn 
31 float de 3h.00 5 8h.00 = 140,Om. 
Chacune de ces averses pr i ses  sép,w&nent est déjà exception- 
nelle : 95 m correspond à lftvverse décennale e t  Ut.0 mm à lOaversc 
centona5re. 
W S  1Psc”con conjuguée do ces deux précipitations est encore 
plus rare puisquodle correspond 2 une hauteur de 240 mm en 24h,OO, 
dont la période de retour pozrrrdt être esti?& à environ d i x  nG.lle 
ans R p a r t i r  doune extrapolation t r è s  la rge  des courbes de Y. BRUNE% 
mm. 
E h  ce qui concerne la crue centemire, m q t e  tenu des esti- 
mstions préc8denkes., é tant  dom6 la c lass i f ica t ion  du hssin (R 5) 
d?sprès se8 caractéristiques, et  en fonction des obsermtions sur 
dtautres  sites, on peut e s t k e r  son débit  spécifique 23 a ? / s d  , 
Q 
s o i t  une crue de lvordre de ~50-1$,/s. 
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4. [EVAPORATION - TRANSPORTS-S~IDB - TRANSPORTS ----I-- ~IMIQUESJ 
4.1. EVAPORKTION 
Le tableau ci-dessous résume l e s  r é su l t a t s  des mesures 
effectuées sur l a  stationmé56o B un kilomètre du s i t e  du barrage. 
: Du 16 Octobre f . 
0,68 
(&)Jui l le t  : du 26 au 31 
(&Octobre : du 1 au 15 
De façon compléter ces observations, nous prendrons l e s  
r é su l t a t s  releves à NIAMTOUG@U dont lva l t i tude  bien que supérieure e t  
donc moins favorable à lyémporation e s t  compensée par SB s i tua t ion  
sur un plateau t r è s  venté. Une comparaison des mesures relevées pendant 
Is m&e periode sur l e s  d e a  s i t e s  permet de ju s t i f i e r .13  référu ance 
(cf. Fig. Il), 
d 
0 -  I 
i 
I 
,EVAPORATI ON' PI CHE I ,  
. LËGENDE 
K o z a  1971 
, - Niamtougou1971 
--- N t o m t o u y q u  Inter-annuel 
'% I 
* 
.* . 
i , 
I 
t -  
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L a  moyenne i n t o r m u e l l e  de lvévaporation Piche à NIMTTOUGOU 
de 1956 à I968 est de 1612 m. 
Or, doaprès lvétude de 19évapor t ion  au TOGO effectuée par 
J. C O L O " I ,  on peut estimer pour ce t  unplacement l e  coefficient 
moyen annuel RV B 0,94. 
Evqporation Piche i.e: 0,94 
1x0 = E vaporation 'TTolorado 
e t  donc uno hauteur annuelle Qvaporéo au Bac Colorado 
H? = 1700 ml 
SI.& 12 bassin nous avons obtenu en saison des pluies,du 20 J u i l l e t  
au 9 Décmibre ,490 m i w e t r e s ,  
b.2. WSPOIZTS SOLIDES EN SUSPEXSION 
-..-r..r.-.-ari.np, ---. . 
Les quelques prélèvanents effectués au cows de l a  campagne 
ne pennettent p,s de déduire avec précision l e  volune d e m t é r i a i i  
transp or t és par suspension. 
Sur le graphique (Fig,l2), nous avons port4 les taux de turbi-  
d i t 4  en fonc%ion du d6bit. Les Bcarts entro l e s  points peuvent s*expli- 
quer par l es  diff6rences de configuration des averses dans leur  in tens i t6  
ou leur r6part i t ion-  A h s i  une in t ens i t é  rÆcaimale de 60 mm/h pendant 
25 minutes va provoquer IW debi t  solido de 140 g/m. pour 8 m /s, tandis  
3,65 M /s. Et cela malgré une buteur t o t a l e  de pr4cipiiation plus quo 
double dans l e  prmier cas. LPQtnt de l a  végétation, malgré une légère 
diminution du taux de turb id i té  au cours de la saison, n@ modifie pas 
sensible". ces WoUrs. 
3 3 
qu' une in t ens i t é  double pondant un temps moitié donne 4x0 g/m 3 pour 
3 
F;n resumé, durant la saison des pluies, la turbidi té  var ie  de 
3 3 100 B 400 g h  pendant l o s  f o r t e s  crues, de 20 2 100 g/fn podan t  les 
crues moyennes, ,et se maintient entre  10 e t  20 g/5n en régime n o d .  3 
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Farallklcuerrt aux ” m e s  de débi ts  solides ont ét6 effectuées 
quelques mesures de qua l i té  chimique de l*oau. 
Il est d i f f i c i l e  de déduire les l o i s  de var ia t ion des diffé- 
renta él&ients chiniiqucs en solution dans 1yea.u sur onze prélèvmients. 
Cependant on observo que les t a u  de Sodim, MagnésiLm, .et Carbonates 
décroissent au cours des cruw de f i n  de saison, alors qu’ils varient 
t r è s  peu en début, La concentration de Sodiun c ro i t  en fonction du 
temps, tandis que celle de Calciun décroît  avec l e  débi t  sans influence 
du facteur temps. 
~ Le pH oscillo autour dc 6,9 mis peut descendre en crue 
jusquà 6,3. 
Le tableau suiv2,nt donne un aperçu des concentrations des 
deux gl&ents, ‘en régime normal, e t  en f o r t e s  crues durant la  saison 
des pluies. 
* o  : 17 
Na 
H CO3 
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5. /CONCLUSION/ 
- .  
Une Qtude de ce type, pour atre menée B bien, nécessite des 
daais beaucoup plus longs que ceux accordés par cette convention. 
Lqexhrapolation des phénomènes hydrologiques est toujours extr&ement 
délicate. 
Les valeurs estimées, particuljèrement celles du volume garanti, 
sont correctes autant que faire se peut B partir dvune si faible masse 
de données, mais les bonnes conditions de 1Pétude comparative, et le 
caractère assez exceptionnel des années de référence, permettent de lui 
accoi-der une crédibilité acceptable. 
A N N E X E  
bas si^. Versant de la KOZA ---- 
Relevés journaliers de pr6cipitations (en am.) 
\ 
7,6 
14,9 %,7 : 
11,2 : 3,9 : 
4535 : 4995 : 
: 9 :  
:lo * 
:11 , 
:12 ; 
:13 : 
i 590 ; 
4,7 : 
4.493 . 590 : 7532 : 
0,3 : 
1,6 : 
26,i  
733 : 
1 8 , O  
:I4 ; 
:I5 : 
: 16 : 
:17 
:18 : 
:I9 
11i8 i 
12,o : 8,5 
38,6 * 
1,l j 
47>4 : 
:21 : 
522 
6,o . L 7  : 395 : 
27,8 : 
16,o : 
395 ; 
3,9 . 
16,4 
14,3 : 
595 : 
10,7 
12,l  : :29 : 
:30 : 
:31 : 932 : 32,7 
Relevés journaliers de précipitations (en mm) 
Pluviomètres no 
* 2 :  
: 3 :  
* 4 :  
: 5 :  
: 6 :  
: 7 :  
: 9 :  
: 11 : 
: 12 : 
: 14 : 
: 1 5  : 
: 16 : 
: 17 : 
: 19 : 
: 21 ; 
: 22 : 
: 23 : 
: 2 5  : 
: 26 : 
' 2 8  : 
: 29 : 
:30 : 
* 8 :  
- -Y.  
: T  : 
5,8 ; 
5,9 : 
495 : 
28,9 : 8,2 : 
12,8 : 7 , O  I 
; 735 : 
Relevés 
Bassin Versant de la KOZA 
journaliers de précipitations 
Octobre 1971 
Y- 
P~uviwètres no 
: l  
: - 4  
: 5  
: 7  
: 12 
: u  
: 22 
: 4-,-5 : 17,9 
: 5,3 
. . .  
. -. 
299 : 
10,9 : 8,o 
: 0,9 
Novembre l B  
Décembre 1971 
Pluviaètres no 
: T : l4,O : 27,2 : l7,O : 14,O : 9,0 : 8,5 : 14,6 : 
KO% b P&.EAY.O 
D4bits moyens journal iers  
197 1 
__c 
: 1 :  
2 :  : 3 :  ; 4 :  
: 5 :  
6 :  
: 7 :  . 8 :  : 9 :  
; 10 : 
: 11 : 
1 12 : : u :  : 14 : : 15 : 
: 16 : 
: 17 : : 18 : 
: 19 : : 20 : 
: 1,281 : 2,083 : 0,197 i 
: 0,875 : 1,416 : 0,229 - 
i 
Eassin Versaht de la KG&& KPADA.YO 
L i s t o  des Jaugeages 
i 1 i 21/07/71 i 1,4& 1,4l i 3,124 i 23 i 19/08/71 i 1,78- 1,79 : 10,440 i 
: 2 21/07/71 : 1,38- 1,35 : 2,420 : 24 : 20/08/71 : 1,690 I,& : 6,88 : 
I 3 21/07/71 1 1,3_lp. 1,25 1 2,404 i 25 24/08/71 0,74 i 0,720 
: 4 : 21/07/71 : 1,16 : 1,722 : 26 : 28/08/71 : 0,69 : 0,600 
i 5 : 21/07/71 . g131 i 2,632 i 27 : 31/08/71 i 1,13- 1,C% i 1,570 i 
: 6 22/07/72 : 0,83 : 0,910 : 28 : 7/09/71 : 1,55- 1,5l : 3,550 : 
o, 749 
o, 923 
1,370 
o, 722 
o, 590 
o, 573 
o, 40.5 
o, 397 
1,472 
0,487 
:, 20 : 13/08/71 : 1,79- 1,75 9,56 42 : 19/10/71 : 0,41 : 0,125 : 
21 : 14/08/71 i,30 2,720 43 i . .  20/10/71 I O,@- 0,43 ; 0,133 
: 22 1 15/08/71 : 0,92 : 1,330 : : 9/12/71 : 0,30 : 0,023 : . ; 45 29/12/71 1 0,25 ; 0,011 
* . 
